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Résumé :


Cette thèse se saisit du vêtement pour éclairer les mutations des sociétés syro-libanaises entre la fin de l’Empire ottoman et

l’avènement des indépendances nationales. L’observation des pratiques, normes et discours élaborés par les membres des

classes moyennes et bourgeoises urbaines démontrent que les fonctions sociales et politiques de l’habillement sont multiples.

Une approche qualitative croisant sources écrites, iconographiques et matérielles donne à voir la mobilisation de différents

vêtements et accessoires dans le processus de construction nationale, de distinction et de légitimation. L’habillement est un

outil essentiel de ces acteurs et actrices pour valoriser sa classe, son mode de vie, sa civilité, sa modernité et son

patriotisme, au travers de sa consommation, des gestes qu’il implique et des mises en scène qu’il autorise. Cette

mobilisation est traversée de tensions dialectiques entre les mondes ruraux et urbains, les communautés confessionnelles,

ethniques et sociales, et entre des courants idéologiques et nationalistes parfois violemment contradictoires. Elle est

particulièrement vive en ville, où l’apparence des hommes et surtout des femmes est empreinte de rapports de forces. Dans

un contexte impérial et colonial, l’habillement est un enjeu de production de savoirs qui participent à la catégorisation des

sociétés ; ces savoirs sont ensuite repris par des acteurs et actrices qui prétendent jouer un rôle actif dans la construction de

la nation.


